
11 faudrait aussi dire uu mot du 
département des fruils et des flsurs 
où l’exposition était magnifique ; de 
l'exposition des produits de la ferme, 
des grains du Manitoba, des miné
raux, etc., etc. Le dépa; tenant des 
machineries et instruments aratoires 
était aussi au grand complet.

Notre jeune artiste calligraphe, 
M. J. M. P. Drouin, exposait des 
échantillons de son beau travail.

TELEŒBAPHIE PERDU 1LE CANADA Sur le b \u traverser #-ntre Otta 
tefeuille contenant une 

•rent lionne rôcora
forte 

n?e A la 
121, me

Hull, 
a. mine
personne qui le rapportera au 
Hôtelier.

Ottawa, 20 août 1887—3f.

"d’âr upe
No.qu.-. ont été admirés M Léon Couët

avait exposé des dessins de perspec Queenstown, 23—Michael Da
tive d*un mérite réel. vitt, est parti aujourd’hui pour

A côté de ces travaux artistiques, New-York à bord du steamer
les visite ui s cobUmplaieut à loisir saJ1S1£° Jedonn* an, par le, prfwBte» n.
la collection numismatique et phi- Amérique est do nature absolu- NttpoUon Thôricn m » transporté tu .a es 
. , ,, ,a TX n ment privée et sera tort courte, livres de am commerce, et que j« Cvntinue
latérque de M. F. R. L. Campeau, . Peule it fa:re !o négoce d’épiceries, coin des
fini lui a vain mit* médiillfl an Terrible tirante met King et St Patrice. Pftr conséquent,qui lui a vain une mea.mie en , comme je p<c tous les comptes faits per
argent, en bronze et un dip'ôme. Londres, 22—Une tragédie do- m. Thérîon pour l'épicerie, je suis seule au-

mastique vient de so dérouler à Je ‘°"'0’
Baulgarten, Un chimiste do Vîen- vndetteos sont prîtes ü»
ne a tué ce matin sa femme et
ses deux enfants et s’est ensuite
suicidé.

Mitclircl Diivlit en Amérlqno

Ottawa» Q4: Sept. 1887

AVIS
WOUVBL^B»A L’EXeOSlTlON.

Notre exposition d’animaux, che
vaux, bœufs, vaches, veaux, porcs 
et autres, de môme que celle des 
volailles a été, de l’aveu de tous, 
bien supérieure à celle de Québec — 
c’esl déjà dire beaucoup.—Ici corn 
me dans l’ancienne'capitale, M. F. 
N. Ritchie, de Ste Anne de !a Pé- 
rade a obtenu la médaille du jubilé, 
trois premiers prix et deux seconds 
prix rour ses bestiaux Ho'steins.

Dans les chaussures, MM T. P. 
Harkin et Cie, de la rue Sussex, 
possédaient la plus belle exposition 
Il fallait de toute nécessité s’arrêter 
devant cet étalage de souliers Uns 
et de chaussures de choix supérieur 
le tout exposé avec beaucoup de 
goût et de manière à attirer les re 
gards de tous les visiteurs.

M. Woodcock, de la rue Sparks, 
avait orné une large vitrine de 
chapeaux de toutes les formes et 
des derniers goûts, qui ont provo
qué l’admiration de plus d’une élé
gante dame.

Etoffes à BoteUne nouvelle afïlhence considé
rable envahissait les terrains du 
parc Lansdowne, hier ; malgré que 
le temps fut très froid, les visiteurs 
n’ont pas cessé de visiter notre Ex 
position dans toutes ses intéressan
tes parties. La lâtisse principale 
cependant était encore 
d’attractions et les dames surtout 
ont circulé durant tout le jour dans 
le département des travaux de bro 
derie, à l’aiguille, au crochet, etc , 
où avaient été étalés des articles 
que seule la femme peut avoir la 
patience et l’habileté de confection
ner.

personnes 
qu’tX moi.Nous le répétons, îi nous ect im

possible de ne pas faire d'omissions 
dans la nomenclature des divers 
département de l’exposition. Disons 
cependant à la louange de la capi
tale, que les milliers de visiteurs 
qui ont profité de cette occasion 
pour venir à Ottawa n’ont pas eu à 
regretter leur voyage; ils n’ont pas 
dû être déçus dans leur atten te, car 
l’Exposition a éié un succès sous 
tous les rapports et mérite de figu
rer en première ligne sur la liste 
des expositions provinciales d’ünta-

nc pay r q 
NmbNAP. THERIEN. Cmnd© Vont©
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CO il P T A NT
Ottawa, * Oaoût 1887.

ON 1)EMA.\1)E
Immédiatement quinze à vingt tilles. Do 
bons gages seront payés. No. 257 rueLes tlynamltnr«l»

Rome 23—Pendant le festival Cumberland, 
de mardi quatre bombes ont été 
jetées devant la façade du Vati
can. L’une d’elles a pénétré dans _, _T -T r—

baraques des gardes pontifi- I? ij? y

le centre
— DE NOUVELLE!1 -

Harclii-ndises do fnitonp
CETTE SEMA <" VR.

les
153 Pièces do nouvelles étoffes à robes à 

10 contins, valant 15 cts.
170 Pièces do nouvelles étoffes à robes à 

12) contins, valant 18 cts.
130 Pièces de nouvelles étoffe < i robes à 

15 coutins, valant 20 cts.
115 Pièces de nouvelles étoffes ù robes 1 

20 contins, valant 30 cts.
193 Pièces do nouvelles étoffés à robes à 

25 contins, valant 35 cts.
163 Pièces de nouvelles étoffes à robes à 

30 centins, valant 45 cts.
187 Pièces do nouvelles étoffes à robes à 

35 centins, valant 50 cts.
—AUSSI—

Soie noire et de couleurs i\ tics prix extrê
mement bas.

eaux.
Vous des mouches en achetant laMort d*un finirai

Vienne 23-Le général Hya- TOILE METALLIQUE 
”«"5 tSLlî fiTSÆ E. O. Laverdure.
l’homme d’état autrichien, est 
mort.

A l’étage inférieur de la bâtisse 
principale, dans le compartiment 
réservé aux épiceries, le plus bel 
étalage était certainement celui de 
la compagnie manufacturière “Pure 
Gold,” du No 31, rue Front, To
ronto. Les articles exposés par cette 
compagnie étaient disséminés en 
forme de pyramide d’une manière 
bien propre à attirer les regards de 
la foule qui semblait ne pas vouloir 
se lasser d’admirer les divers arti
cles dont on avait fait si beau dé
ploiement. Cette compagnie manu
facture des épices de toutes sortes, 
de la poudre à pâte, des extraits de 
toutes sortes, de la moutarde, des 
herbes, des cafés, du savon, du 
cirage, de la poudre à laver, des 
vernis, des sels et une infinité 
d’autres articles dont l’énumération 
serait trop longue. Des no x expo
sées dans un bocal cil verre et por 
tint leur env loppe naturelle ont 
fait l’admiration de plus d’un visi 
teur.

Le nom“ Puru Gold" sur chacun 
des articles préparés par !a compa
gnie est une garantie de sa qualité 
véritable. La compagnie a obtenu 

médaille d’or à l’exposition 
générale, et un diplôme et les pre
miers prix pour les cafés et les 
poudres préparée?.

Comme tous ces articles de qua
lité supérieure seront demandés par 
les familles d’Ottawa, MM. - G. T 
Bate et Cie, ont ôte nommés les 
agents pour ces excellents articles, 
ils seront aussi en vente dans toutes 
les principales épiceries du Canada 
et des Etats-Unis. Cette compagnie 
en partant d’Ottawa exposera à 
Kingston.

Dans l’intérêt des familles de la 
ville, nous avons cru devoir donner 
quelques détails sur la qualité 
exceptionnelle des articles dont l’u
sage est si général et qui sont 
nufacturés par la compagnie “ Pure 
Gold" de Toronto.

rio.
QSncicrea Améliorées, 

Places » Glace,
Moulins pour l’lierl»e, 

Glxeanx pour l’herbe, 
Poeles a l’Iiuile,

CHEZ

NOTES.

— Les divers amusements sur le 
terrain n’ont pas peu contribué à 
égayer la foule el à faire sortir des 
goussets nombre de pièces blanches.

— Le musicien français, infirme 
et aveugle, excitait la compasrion 
de tous, Anglais comme Canadiem- 
français, qui s’empressaient de jeter 
dans la sébille du malheureux une 
aumône bien placée.

— Les vendeurs de candies con
tenant des billets de $20 et de $10 
^t fait bonne aubaine ; plusieurs 

badauds se sont laissés duper une 
fois de plus par ces adroits Yan
kees.

— Les exercices athlétiques des 
Dragons de la Princesse Louise ont 
été applaudis par une affluence 
compacte qui se tenait massée tout 
autour de la palissade.

— Dans plusieurs départements 
dès les 4 heures hier apiès midi, on 
commençai! à faire l’emballage des 
articles exposés. Ce soir, cette 
grande fête qui a attiré des milliers 
de visiteurs à Ottawa durant cette 
semaine n’existera déjà plus qu’à 
l’état de souvenir.

— Le canal à de nouveau été 
sillonné d’embarcations de toutes 
sortes durant la journée d’hier et 
les recettes amassées ont dû être 
considérables.

— Les cochers de place et les 
propriétaires de voitures d’excur
sions n’ont pas non plus droit de se 
plaindre ; iis ont dû faire un jqli 
magot durant la semaine.

— Parmi ceux à qui l’Exposition 
a porté profit nous devons aussi 
mentionner les propriétaires des 
grands hôtels et des buvettes ; les 
étrangers ont dû laisser dans leurs 
comptoirs des sommes assez ronde- 
le " s en échange de bonnes cham
bre., de bons repas et de liqueurs 
plus ou moins frelatées.

—Grande joûte de Crosse à 3.30 
heures aujourd’hui sur les terrains 
Métropolitain entre les Capital et les 
Ottawa, pour clore le programme 
des amusements de la semaine de 
l’Exposition.

Les Inondations dn Nil

Le Caire, 23—Le niveau du 
Nil continue à s’élever et le pays 
au nord de cette rivière est inon
dé sur une distance de 45 milles. 
Quatre mille civq cents acres de 
terrain à céréales sont submer
gés.

E. 6. LAVERBURE
KUE WII.LI.tMf-Jusqu’à ces dernières aimées, le 

tabac canadien manufacturé était à 
l’état de lettre morte ; tes MM. Fou- 
cher, propriétaires de la Compagnie 
Manufacturière de Tabac Canadien 
de St Jacques, comté Montcalm, 0 
ouvrent pour ainsi dire une nou
velle ère au fumeur ; leurs produits 
qui arrivaient de Québec, couverts 
de prix, ne pouvaient manquer 
d’attirer l’attention générale : ajou
tons nue grâce à l’obligeance de 
MM. Fouoher, fils et Labelle, son 
aimable aide, les consommateurs 
étaient à môme do goûter ces pro
duits, que jusqu’ici on a appelés 
étrangers.

Le résultat obtenu a été ou ne 
peut pins favorable, ce qui ne doit 
étonne-r personne lorsque l’on con
sidère que celle compagnie a obte
nu à l’Exposition Coloniale un nom 
bre de premiers prix, contre des 
expéditeur étrangers.

Le temps arrive où les produits 
Canadiens seront reconnus, même 
à l’étranger, et nous ne doutons pas 
que la manufacture de Tabac Cana
dien de St Jacques prendra une im
portance digne de ses produits, lors- 

ceux ci auront été dûment

Bijouteries
M G H. Doucet vient de faire 

subir de grandes améliorations à 
son établissement de bijouteries,

t4
•TLA COMPAGNIE

35RSS& 22Sûrs lUIMMRt lllEHimilLl

et Cie.,vient de recevoir un assortiment 
magnifique de bijoux, montres, hor 
loges, argenterie et objets de fan
taisie pour cadeaux de noces. M. 
Doutât manufacture et répare les 
bijoux, les montres, etc., et la satis 
faction avec laquelle il a toujours 
remplis les nombreuses commandes 
des diverses sociétés de cette ville 
est une preuve convaincante de son 
habileté dans celte ligne d’atïai- 

Que chacun se donne la 
main et se rende en masse au 
bloc de l’Hôtel Russell, pour 
faire leurs achats de bijouteries,etc.

2G mai—3m.

— DE —

Tentes etd’Auvcnts
[150, 152, 154, rue Sparts.181. rne Sparks. Ottawa

■ | \

M&H ie
■ A 1

une

TAPISSERIE !B Manufacturiers de Tentes et Au
vents, Fournitures pour Camps, 
Toiles à Fenêtres, blanches, de cou
leur et avec décorations, Foies el 
Chaînes pour rideaux, Drapeaux de 
toutes les nationalités, Couvertures 
à l’épreuve de l’eau pour voitures 
et chevaux, etc., etc, constamment 

mains et faits à ordre de toutes 
grandeurs et de tous patrons, dans 
le plus court délais.

escompte spécial «ern ae<or- 
Mareliamlw de Imls, Entre» 

et autre* acheté

Ko

Tapisserie de manufacture 
Anglaise, Française, Belge, 
Américaine, Japonaise et Ca
nadienne, à des prix variant 
depuis

«à,vis Public
Les laitiers de cette ville sont spéciale

ment priés de prendre connaissance de la 
clause suivante des Règlements Provin
ciaux en force dans cette municipalité :

“ Clause 10—Les étables, les vaches 
“ laitières, les laiteries ou autres places où 
“ l’on garda le lait, seront sujettes à Vins- avis 
« pection de l’officier de santé ou d’autres «té 
“ personnes sous la direction du Bureau 
<• de Santé. Les fromagiers et les pro- 
« p’iéta res de fromageries s ront tenues 
« d’obtenir du dit Bureau de Santé un 
“ permis pour l’exploitation d’icelles ; et 
“ nu'le personne n’aura le droit de tenir 
“ un établissement de cette nature sans 
“ cette permission, laque'Ie srra accordée 
«« après l’inspection des Veux et l’approba- 
“ lion de l’Inspecteur. Ce permis sera 
« g.ijet aux conditions suivantes, savoir :

*•* ces lieux devront être tenus de manière 
« à ce que le lait ne soit en aucune ma- 
« nière vicié par des matières nuisibles et 
“ capables de causer des maladies, soit 
“ par absorption de germes rcorbitiques,
“ soit par l’iafeclion des vaches ou par 
«« aucune autre cause généralement recon- 
“ nue comme délétère et malfaisante. Ces 
“ conditions cessant d’être remplies, le 
“ permis pourra être révoqué par le dit 
“ Bureau de Santé en aucun temps Toute 
“ personne commettant une infraction à ce 
“ règlement sera passible d’une amende 
“ n’excédant pas la somme de vingt pias- 
“ très.”

Conformément au règlement ci-dessus 
mentionné, je donne avis par les présentes 
à toutes les personner qui vendent du lait 
dans cette municipalité, d'enrégistrer leurs 
noms au Bureau de Santé, à l’Hôtel-d '- 
Ville, d’ici au 1er août prochain, atin d’ob
tenir le permis exigé par la loi.

Par ordre du Bureau de Santé,
A. ROB1LLARD, M.D.

Ottawa, 16 juillet 1887.—Gf.

en
que 
appréciés.

M. F. A. M. Foiicher a obtenu 
mention honorable à l'Exposi

tion Coloniale de Londres pour son 
tabac, qui a été jugé, supérieur à 
tous les autres exhibés à cette 
grande Exposition. Da plus, M. 
pouchir a obtenu des médailles 
d’or, de bronze et des diplômes aux 
Expositions de Québec, Sherbrooke, 
Toronto et Ottawa. M. Foucher est 
l’ami intime de tous les fumeurs, 
car il sait ce qui convient le mieux 
à leur goût.

4 cts. la pièce en ’nontant.—rn

,,relieur.

N. B.—Tentes, Fournitures de Campe
ments, Drapeaux, etc., à louer 
à des conditions libérales.

une
Je puis assurer que mon 

assortiment est dix fois plus 
complet en cette ligne que 
tous ceux d’Ottawa combinés.ma

Voyez nos Drapeaux, Médailles 
et Lanternes Chinoises du Jubilé. W1M. ffiOWEg^Deman Tez Cilalogue et Lis e de Prix. 
Adressez :Les personne? seules qui ont visi

té les terrains de l’Exposition du
rant la semaine,(pourront se former 

idée exacte des mille et un

Bloc Howe, rn. Blsleau, et 
393 rno Cumberland.

Ottawa, G avril 1887—Gm
A. Q. FORGIE,

Gérant.une
articles de goût, d’utilité, de luxe, 
de confort, et ce dans toutes les 
branches dont tous les départements 
étaient si bien remplis.

On y admirait des poêles et des 
fournaises que l’on ne saurait mieux 
priser qu’en ces temps où le froid 
temble déjà nous agacer; des pianos 
et des haimoniums dignes de figu
rer dans les salons les plus fashio-

Ottawa, 25 Juin 1887—3mMM. J. B. Doré et frère, de La- 
prairie, exhibent différents modèles 
de moulins à battre, qui ont dû être 
admirAs des cultivateurs. Les MM. 
Doré construisent ces machines 
avec connaissance de cause, et elles 
ne peuvent manquer d’attirer l’at
tention des intéressés.

CHAS. DESJARDINS
Marchand «l'Article* provenant de In

M. Napoléon Champagne tance 
vertement dans une longue corres
pondance adressée au Monde, un 
écrivain français qui a signé de son 
nom, Henri d’Estrey, un article sur 
les Canadiens - Français dû à la 
plume de noire concitoyen. M. A!- 

à phonse Lusignan, que le plagiaire 
a publié dans le Paris et qui a eu 
les honneurs de la reproduction 
dans le Paris-Canada tout derniè
rement et dans le Canadien accom
pagné de louanges flatteurs à l’a
dresse de l’auteur.

Compagnie Manufacturière 
de ( aoutcliouc de Toronto L’Union Nationals

ABONNEZ-VOUS AU

Grand Journeil
“ L’UNION NATIONALE r

PUBLIE A QXTAWA ET A HULb.
$1.00 par année seulement.

EN «RO# SEULE H ENT.
Marchand d-i toutes s rtes d’articles en 

Caoutchouc, Courroies, Boyaux en toile, 
coton et caoutchouc, Boyaux plus petits 
pour l’arrosage des jardins, etc., arlicies à 
l’usage des mouleurs, Couvertures da Voi
tures, Rugs, Rouleaux pour Machines à 
Laver, Tapi - en Caoutchouc, Couvertes de 
chevaux, etc., etc.

Plus de $40,000,009 de capital.
Envoyez pour listes de prix el escomptes.
Entrepôt et Bureau : No. 26, blcc de 

l’Hôtel Russell, rue Sparks, Ottawa, On
tario.

Aussi, agent pour les meilleures compa 
gnies d’assurances et courtier.

Ottawa, 9 février 1887—la.

La galerie des Biaux Arts récla
merait une entière colonne ; inutile 
donc ici de songer à donner 
chacun sa part de mérite. Les 
tableaux exposés étaient de main 
de maître et ont été prisés à leur 
valeur si l’on en juge par les nom
breux prix et médailles accordés 
dans cette section.

nables ; des voitures de toutes sortes, 
des attelages, des couvertes pour 
chevaux, des moulins à laver, des 
barattes, des machines à tordre le 
linge, en un mot des inventions de 
toutes sortes que ni l’espace ni le 
temps ne nous permette de mention
ner spécialement.

8 pages de lecture toutes 1er semaines 
Donne les prix du marché d’Ottawa.

Parait le Vendredi et est déposé à la 
e les cultivateurs le

ON DEMANDE
ÜN AGENT pour prendre des risques pour 
une assurance sur îa vie. Il devra parler le 
français. S’aireseer entre 9 et 10 heures au 
bureau de la compagnie “ Equitable sur la 
Vie,” 27 rue Sparks, Ottawa.

Ottawa, 25 août 1887—6f.

- poste assez tôt p-'ur qu 
reçoivent le dims xohe.

A

si».

Ottawa, Samedi, 24 Septembre ltk>7 No. 171Oe annee
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cachetées, adressées 
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qu'elles ne soient 
i imprimées fournies 
;nécs de leur signa-

devra titre accompa- 
,nque “ accepté, égal 
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A. GOBEIL, 
Secrétaire.
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